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Définition et principaux représentants de la New Musicology 


Résultante d’un avancement et développement de la pensée 
intellectuelle et de la musicologie en méme temps, la New Musicology 
constitue une orientation avant-gardiste de la musicologie, en 
représentant le courant qui prend naissance aux Etats-Unis dans les 
années 1980-1990. «Il s’agit de la génération de musicologues nés 
autour de 1950 dont les travaux se manifestent dans les années 1980 » 
(Goldman, 1990, p. 1). 

La New Musicology incorpore dans ses axes de recherche d’autres 
disciplines et courants relevant des sciences humaines et sociales, 
notamment la linguistique, la littérature, l’histoire, la philosophie, 
l’anthropologie, la sociologie, la psychanalyse, les études culturels, les 
études et la théorie des genres, les études LGBT et le féminisme, les 
études postcoloniales ou la zoomusicologie. 


Parmi les chercheurs et musicologues les plus marquants de la 
New Musicology nous citons ici les américains Joseph Wilfred Kerman, 
Carolyn Abbate, Lawrence Kramer, Susan McClary, Rose Rosengard 
Subotnik, Gary Tomlinson, Jonathan Goldman et les chercheurs 
britanniques Nicholas Cook et Paul Attinello. Dans le monde 
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francophone, on remarque les musicologues François-Bernard Mâche, 
qui s'intéresse particulièrement à la zoomusicologie, Célestin Deliège et 
Jean-Jacques Nattiez. Les deux derniers rejoignent et exploitent une 
partie des champs de recherches de la New Musicology, sans y adhérer 
complètement à toutes ses idées et concepts. 

La New Musicology est un ainsi-dit courant qui fait donc son 
apparition aux Etats-Unis, dans les années 1980-1990. Elle a comme 
objet de recherche la musique analysée par la contextualisation 
culturelle, ses symboliques et sa lecture sémantique, tandis que 
l'analyse et la considération de l’œuvre-même — en tant qu’objet isolé — 
perdent de leur importance, en passant en arrière-plan. Dans ce sens, la 
New Musicology arrive à se définir comme une nouvelle alternative à la 
musicologie formaliste — appelée music theory dans le milieu 
académique nord-américain — encore très attachée à l’étude de la 
partition, donc de l’œuvre autonome, hors-contexte historique et 
socioculturel. 


Les premières manifestations de la New Musicology 


L'apparition de la New Musicology est préfigurée à partir des 
années 1960 par le musicologue américain Joseph Kerman. Il critique la 
musicologie anglo-américaine qui naît à l’aube de l’époque romantique 
et qui, dans sa vision, était basée sur des idées politiques nationalistes- 
chauvines. En 1985, dans son ouvrage Contemplating Music, Joseph 
Kerman expose avec éloquence le concept de music criticism ou la 
critique du positivisme musicologique et, s'appuyant sur le modèle de la 
critique littéraire, il cherche la signification de la musique, qui doit être 
appréhendée à travers une pensée humaniste, dans la lumière du 
contexte culturel. Le chercheur américain est convaincu que le music 
criticism constituera le principal enjeu dans la musicologie du futur. II 
nous semble donc que Joseph Kerman peut être considéré le père de la 
New Musicology, Lawrence Kramer affirmant dans ce sens: «La 
résistance de la musicologie et de la music theory à la pensée 
postmoderniste est corrélée a ce qui a été considéré comme la 
particularité innée de la musique en tant qu’objet d'étude. Dans les jours 
qui ont précédé la postmodernité, cette résistance s'est exprimée comme 
une résistance à la critique et son histoire est écrite dans le texte décisif 
de Joseph Kerman, Contemplating Music » (Kramer, 1992, p. 7). 
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Sous l’égide de la New Musicology se distingue un certain nombre 
de musiciens-chercheurs, qui manifestent des idées et élaborent des 
actions basées sur le décryptage des significations d’ordre culturel dans 
les œuvres musicales, les expliquent en rapport avec l’environnement et 
analysent les faits qui ont déterminé et conduit à la naissance de ces 
œuvres. Les ainsi-dits new musicologists ne se définissaient jamais ainsi, 
ceux-ci étant un terme utilisé plutôt par leurs détracteurs. A travers 
leurs orientations musicologiques avant-gardistes, ils forment 
involontairement une entité de recherche dans laquelle ils se 
manifestent librement et d’une façon individuelle, originale, chacun 
ayant ses propres visions intellectuelles, parfois audacieuses, parfois 
osées. S’opposant à la musicologie traditionnelle ou formaliste, la New 
Musicology n’a pas été facilement acceptée, rencontrant dès son 
apparition une vague de contestations et une forte résistance de la part 
des « traditionalistes ». Grace à une persévérance obstinée, la New 
Musicology peut être considérée comme un nouveau courant, qui 
caractérise les tendances musicologiques manifestées particulièrement 
aux Etats-Unis. 


Prémices transdisciplinaires en Europe 


Les axes de recherche et les objectifs de la New Musicology ne 
représentaient pas de nouveautés absolues dans l'histoire de la 
musicologie. Dans ce sens, l’année 1950 correspond surtout à 
l'apparition d’un courant philosophique qui étudie et critique la société 
capitaliste. Il définie la nouvelle tendance de la pensée d’un groupe 
d'intellectuels allemands qui forme ainsi l'Ecole de Francfort — dans le 
cadre de l’Institut de Recherches Sociales. Les penseurs allemands 
développent la théorie critique ayant comme objectifs le progrès et la 
métamorphose de la société. L'Ecole de Francfort mène ses activités 
fondées sur les interférences transdisciplinaires entre les sciences 
sociales et la philosophie, rapportées à la théorie critique, qui puise ses 
racines essentiellement dans le marxisme projeté dans un contexte 
actualisé. Le caractère interdisciplinaire de l'Ecole de Francfort est mis 
en évidence par ses fondateurs et leurs différentes spécialités. Ainsi, on 
cite Max Horkheimer — sociologue et philosophe, Theodor Adorno — 
musicologue, sociologue et philosophe, Erich Fromm — psychanalyste, 
Walter Benjamin — linguiste et analyste de la littérature, Franz Neumann 
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— juriste et philosophe, Herbert Marcuse — sociologue et philosophe, 
Jürgen Habermas — sociologue et Axel Honneth -— sociologue et 
philosophe, auteur de la Théorie de la Reconnaissance en philosophie 
politique et directeur actuel de l’Institut de Recherches Sociales. 


La conquête de la New Musicology 


Revenant aux Etats-Unis ou la New Musicology est apparue, il faut 
mentionner que le langage osé et la façon révolutionnaire de formuler 
les axiomes énoncées par les chercheurs américains des années 1980- 
1990 pour définir leurs idées, étaient considérées inadmissibles, voir 
blasphématoires dans un cadre universitaire  traditionaliste, 
académique, existant à cette époque aux Etats-Unis. 

La New Musicology prend forme dans le milieu universitaire 
américain, sur un fond de confrontation pour la suprématie entre les 
chercheurs musicologues de l’ancienne garde et ceux de la nouvelle 
garde, mais aussi comme un contrepoids à la musicologie traditionnelle. 
Les adeptes de cette nouvelle tendance mettent en discussion des 
œuvres musicales célèbres à travers des problématiques du racisme, du 
sexisme et de la religion. 

Lawrence Kramer, l’un des plus actifs protagonistes de ce 
mouvement intellectuel innovateur, d'avant-garde, défends l’idée d’une 
musicologie critique objective, sans censure aucune, qui se débarrasse 
de toutes limites et tabous qui pourraient bloquer la pensée 
intellectuelle. Kramer mène ses recherches sur la question qu’il se pose 
persuasivement: comment la musique réussit à susciter des émotions à 
un être humain; quels éléments appartenant a l’œuvre musicale, à la 
musique, nous touchent émotionnellement? Depuis l’époque classique, 
ces questions ont été abordées. Ainsi, les musiciens soulignaient les 
effets transcendantaux de la musique, au-delà du langage parlé. Elle 
capte l'attention, fait appel à l’intellect humain en produisant des 
émotions et en manipulant les sens d’un être humain. 

Selon Kramer, la musique en sois ne possède pas un sens dans 
l'acceptation connue du terme — une manque de sémantique qui assure 
par contre une inestimable grandeur et dimension culturelle. Mais 
l’expressivité de la musique et les significations qui en découlent 
compensent et dépassent les capacités émotionnelles du langage parlé. 


Elle peut être assimilée ou rejetée directement par toute personne, sans 
74 


Revista MUZICA Nr. 5 / 2023 


aucun obstacle et instantanément. La musique suscite des émotions à 
l'être humain, indifféremment de l’époque historique dans laquelle elle 
est écoutée et malgré la manifestation éventuelle des différents 
événements naturels, sociaux ou politiques. 

La New Musicology — également nommée musicologie critique ou 
interprétative — qui englobe et donc n’exclue pas les moyens d'analyse 
de la musicologie traditionnelle, fait appel à l’herméneutique et analyse 
la sémantique d’ordre culturelle, propre a chaque individu. Elle analyse 
plutôt la cause qui produit des émotions à un être humain, s'intéresse à 
la nature des éléments musicaux qui les déclenchent et de quelle 
manière ces émotions résonnent dans chaque individu, quel impact 
peuvent-elles avoir sur la personne, quelle influence, transformations ou 
manipulation du comportement peuvent-elles produire à une personne 
ou un groupe social qui écoute une certaine musique. Aussi, quel genre 
de musique déclenche ou non des émotions aux différentes catégories 
de personnes. Ainsi, on peut obtenir une radiographie socioculturelle 
d'une société, à travers l'analyse musicologique de type critique et 
interprétative. Les résultats obtenus par ces analyses peuvent être 
utilisés même pour la manipulation sociale, politique et culturelle des 
populations, à travers les mass média. 

La fluidité et la manière directe de s'adresser à la sensibilité et aux 
sentiments d’une personne confère à la musique le caractère d’un 
langage universel, unique parmi tous les arts. La musique peut avoir une 
multitude de sens et peut se définir comme un langage référentiel, tout 
comme le langage parlé, car les émotions qu’elle suscite à un être 
humain sont en rapport direct avec le vécu de cette personne et se 
référent aux événements de son passé — son historique, sa mémoire — 
qui forcement ont marqué émotionnellement sa vie. Ainsi, la musique 
défini son sens, sa signification, qui se trouve à l’origine de ce qui nous 
émeut, même si le sens de la musique n’est pas verbalisé. 


L'héritage de la New Musicology 


De nos jours, aux Etats-Unis, la terminologie de New Musicology 
est disparue du vocabulaire des musicologues et la New Musicology est 
devenue la Musicologie tout court, en étant donc pleinement adoptée 
par les chercheurs américains. Susan McClary nous apporte en lumière 
l'ouvrage de Richard Taruskin, intitulé Oxford History of Western Music 
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et signale l'apparition controversée dans la musicologie nord-américaine 
des « théories sémiotiques, marxistes, sociologiques, féministes, queer et 
postmodernes » (McClary, 2006, p. 412). McClary continue la description 
de l’œuvre monumentale de Taruskin ainsi: « Mais il devrait être clair 
pour quiconque a suivi le parcours de la musicologie depuis la fin des 
années 1980 que l’Oxford History of Western Music de Taruskin ne 
représente rien de moins que le triomphe de la New Musicology (si nous 
allons continuer à utiliser cette injure). Puisqu’ici nous retrouvons une 
histoire narrative exhaustive contenant tous ces thèmes fortement 
débattus — les enjeux politiques de la formation des canons, la 
contribution des femmes à travers l’histoire de la musique ainsi que leur 
répression, l'identification des compositeurs en tant que gais, et des 
lectures de partitions qui mettent en valeur leur contenu idéologique — 
offerte comme si elle était tout à fait raisonnable. On pourrait 
paraphraser Taruskin en suggérant que les travaux des New 
Musicologists ont atteint l’âge de la maturité à une vitesse fulgurante. » 
(McClary, 2006, p. 412). 

Les différentes disciplines et leurs intersections dans l'analyse 
musicologique ont permis de dépasser les limites intellectuelles et de 
développer la pensée musicale, conduisant ainsi à une meilleure 
compréhension du phénomène musical dans le contexte socioculturel. 
Après avoir étudié, assimilé et analysé les techniques de composition, 
les traits caractéristiques d’une époque musicale située dans l’histoire 
de la musique, les chercheurs musicologues font appel au savoir et à 
application des différentes disciplines humanistes qui contribuent a 
l’élucidation des grandes énigmes de la musique, permettent de 
décrypter le message dissimulé dans l’œuvre musicale et dévoilent le 
corpus musical, sa vie, ses pulsations expressives, ses significations, ses 
effets sur l’état affectif de l’écouteur, l'intensité et la qualité des 
émotions produites dans son psychique et qui se reflètent dans son 
aspect physique, son caractère et ses actions ; voici donc l’abondance 
des enjeux et des bénéfices apportés par la nouvelle musicologie et ses 
analyses pluridisciplinaires. 
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New Musicology, 
a determining factor of transdisciplinarity in musicology 


The result of a simultaneous advancement and development of 
intellectual thought and musicology, New Musicology constitutes an 
avant-garde orientation in musicology, representing the current that 
originated in the United States in the 1980s-1990s. New Musicology 
incorporates other disciplines and currents from the humanities and 
social sciences into its lines of research, including linguistics, literature, 
history, philosophy, anthropology, sociology, psychoanalysis, cultural 
studies, gender studies and theory, LGBT studies and feminism, 
postcolonial studies and zoomusicology. Its object of research is music 
analyzed through its cultural contextualization, its symbolism and its 
semantic reading, while the analysis and consideration of the work itself 
- as an isolated object - loses importance, fading into the background. In 
this sense, New Musicology has come to define itself as a new 
alternative to formalist musicology - known as music theory in North 
American academic circles - still very much attached to the study of the 
score, and thus of the autonomous work, outside its historical and socio- 
cultural context. 
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